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P RO SPECTU S, ñ.

Oà'l’on propoſé au Public , par__yoyſi,.'de

un Code de Mzçſíqzæ -pratiçue , 'co

Me’zlmdes, par M..RAM.EA U. r .r::-… LA

V' :- _\,_

U 0 I (LU E la Théorie .En Muſique‘ige 'Wii-HRT?

chercbée de la piupart des A'knaceurs ;ŸIÏIËËÊSËW

deL’Arc', on ſe flatte »cependant qu’a gâŸ'PEu’ é

complaiſance de -icur Par-uſa: cerarticle ,' tou: ne. les

ÉHI‘IUÃÏ‘J‘ pds également. . ñ \

On ne, peut , d’ailleurs ,v bien confiater les vérités contenuù's

dans les Méthodes en queffion ,qui pa'ſſent du plqsfi-.uple- 'au plus

compoſé, que 'parles'principes dont elles émanent 3 Prínci 6.8 Pre-\1

que tout neufs . oû les Lèîx de la' .Naru‘rc ſe trouvent 0 icwées

bien plus régulièrememqu’bn ne l’afaicemore,&.parconſéquem

bien d-gnes de curio‘ſiré. ’ r ~; . ' ' = —

Au momen: que le Corps ſonore .réſonne , il. engendre Don

ſeulement tous les ſOns , mais encoremuzès les Pmpornionsi‘

cn cédant à ſes premiersproduits «le _droit d’en_ordonner.- z ..

La premiere 6c la plus parfaite de ces Proportions eſk la Géo

métrique ( a )’ 1' : il" la'dèuxiéme 'est :l‘Haxmoníque P i"Æ È >~,

(b) 8c la de1'nie:e1’_^richmécique, ‘Id 'z-jñ - - ~. —, ï ’ …z

Ce Corps ſonore , le ſon deſa' romlité , !DUPUIS indiqué-P??

l'unité LB( qu’on dci: re aa'der ,comme—‘le Pr,inciPC..d.e—P9U.!Ê…l-3 -

Mufique , commence par e réproduirc dans ſes Octaves Æî , en

ksmnfandant—r‘ellement avec lirhqu’ón Île-PM: jamais les en

  

(a ) 1h Própoction Géométriquc ne ſe ‘trouve recon‘Mzë pour l'a premiere

\0&3 din? la réſhlznance du Corps ſonçfc ) q'qc dansla réponſè'dſMd Rameau

à MM. ics'Edkem-s d'el’Encyc’llopédic , 11.' ;'6. '

(b) i I '3.‘ &ctfig‘nîfimt la mokië . l: \fers ,‘le quart &gd-1 Corps ſonore S

1. î 4— . . ,
‘ ces parues s‘appellent Allquotes , ou SoumulupÛs on en ”franche” deſor

mais lcsſcaaions , qu'ü faudratoujóurù ſous—entendre.
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Aistingueï': grande preuve de'l’iJen‘titë des Octaves, dù ni'ôín‘s
pourl’oreillei, 8c de la ſuperiorité de la Proportion Céométri- ſi

que , qui d’ailleür's Îest’touzours la même dans les Moitiples com—

me dansles S'oûmùltiples, &dont _chaque terme l'é-préſente le

principe ,zen 'porcàut ſa même’Proportion Harmonique: au lieu

'que celle-ci ſe change en Arithmétique dans les Multiples , 8c

que ſes termes; où l'on‘sz ſe diſtinguent , lorſqu’on y donne une

attention expreſſe. v _ _

Admirons d'abord l’ordre de la Nature pour nousfairedistin

guer ces 'deux Proportions , là Gé'ométrîqueæ FHM—monique :

elle es entgrelace , en rendant muecs, pour ainſi dire, les ſons

identiques de l‘une, 8c ſenſibles les harmoniques de l'autre z Oil

'leurs' bornes, 'auſſi bien que celles de toute la Muſique, ſe trou

Veiu décidées par l'oreille mème., 'qui ne dístingue rien d’appré

tiable dans la réſonnance du Corps ſonore all-delà de ſon cin*

qu éme

- ‘ ’Admirons enſuite la loi que s‘impoſe le Principe dansld con-_

duite ries cauſés ſecondes. Content d‘avoir tout engendré , il en

'remet le (bin à ces mêmes premiers produits ,~ a.. z. 8c j. qui

-viennent de former les deux dernieres Prdportions z s'ily paroit

Encore , ce n’efl: plus que pour déterminer à l’Ordonnateui' (a)

'd’une Proportionla' quantité (ur làquelle elle doit être établie.

’ -L'Harmonie une fois donnée, tout est dit à [on égard 5 c‘est

‘l’äppanage de tout Cdi-ps ſonore ;qui ne peut- plus être produit

comme tel que dans de now/elles ProporzionsGéomérrique; ,

auxquelles la premiere , @Noir-.la, double 1 . 2.. 4.. ſert de modé—

le: ici le principe ſe reproduiíànt dans ſes Octaves, occalionne

tous‘ les renverlèmenspoflibles , 8: ſe prète cri même tems aux

ban-res de notrevoix, qui nous forcent de réduire les intervalle:

â leurs—moindres degrés z par etemple , nouschantons générale

uercc quinte. . 17-‘ [7‘=

mem_ g 4.. S. 6l zaulieude i '1. 3. s» z Cc qur ne veut

‘ut n~1i ſol ut ſdi mi_

ſe faire ſans que la double Octave 4.. ne devienne Corps ſ01

’horezàplusforre raiſon dans la Proportion triple, 1. z. 9. 0û'9. est

üiſſonnarrt avec ’r. Or , de 'même que 2..: ordonné dcsOctaves , 5-.

\zi OMD-”inn” en Muſique , cst ce_ qui ſe recon noi: dans ln pratique ſous

ic titre de Note tonique , 6c cn‘Géome'li'ie ſods celui d'ExpaflHr, donc même

id Proportion Géomatique reçoit ſa dénomination ;ji l'Ordvnnateur, ou.

bien l'Ex uſant ell a , la pr0portion :il nommée double , ainſi des autre‘ ë

tet Expo Mit ell le farm: moyen comme efl 1. entre 1,6( 4. eclaquamizé

hu la valeur cie 17. can‘tme -aulſi celle de z‘. 6c dc s. ne lonncllcs que parte

que leur Princh ell h M ~

’l'
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brelênne ici -des Quintes , dont \è forment les Modes -, ou Tous,

la Modan-n'a” , en ‘un mor \out ce qu’il y_ a de plus parfait 8: de

plus agréable. y. dans la -Iuírtuple r. ſ. z y. met enfin l'e com

ble -à l’Art pur la grande variété qd’in amène, en ordonnant a‘.

(on tour des Tierces. (a j Mais ce qui ne paroîtencore qu'ébau— ~

ché, va prendre' forme à la ſueur d’une expérienceoûla Na—

ture préſide toujours. - —

~ Nous avons dts—SCM!” ſonores parlons x pour àinfi dire, ſavoir,

le, Cor 8c, '-1.- Trompette: , qu’on peut regarder comme le modéle

de toutes nos ſenſations en Muſique, &qui vont nous rappeller _

ce que la raiſon vient de nous faire découvrir. En effet , fi malgré

tous nos'efforts nous ne pouvons rendre justes, ſur ces lnstru—

mens , la Quatre &lai Sine , qui s’y trouvent ſauſſes _relativement

au Principe, &qui ſont efleékivement incommeníurables dans

tout Corps ſonore 5 pourquoi les rendons—nous jufles quand nous

chanſons? Si ce Principe nous gui-:loic pourlors , nous lui obéi

lîions de point en point : lÎappelloræ-nous ut, nous entonnerions

fauſſes (à Quatre fa 8c ſa Sixrela 5 mais pon : c'eſl: à Fa Quinta

ſol qu’il remet— -le ſoin de nous‘ guider par cette Proportion

Ê ‘il' f: , ou ſon Octeve m &uſa- tierce 7m' , qu’ils. d’abord r

tablies, i‘lonuentcesv conſonnances justes rſiélativementà cette

Quinte jbl. Dès—lors nous_ oublions le Principe, le 'Ge'nc'iàtem~"~,_'

Pour nous en rapporter à \à ſeule Quinze , au ſimple Ordonnateur,'

Parce que nous ſentons que lui ſeul _nous gui e,d’oû nous le

eroyons également Principe :telle a été l’erreur juſqÏà préſent;

ce qui peu: conduireàbien des réflexions. ' __ _ v ’

_‘ Pour ’mieu'x confirmer le fait,obſervez que ce qui s’appelle Mg..

Je, Moduiatio”,ce qui confiituè‘ , en un mot ,l’ordre _8c la marche

de l'Harmonie ,8c par_ conſéquent de la Mélodie , est Exactement

!enfermé dans la Trompette réiariv’ement à la Quinté [bl s

ſa Note ſenſible fadíeze , ne s‘y trouve pas d’abord , elley est à'

4; , dont le ſentiment nous eſt donné par-là; tel‘ ell: le‘ÿrivilé—n

Fe des Octaves, où le même ſon ſe‘répréſente toujourçſſçblon

Exemple qu'on viènt d’en donner ;~ pouvenc 7 _ajourer encore…

qu’à quelque degré que \ions renions :gt ,-nou‘Sentonnons'nam’
i'çllemenc ſa note (cnſible jrPun demi—ton’ au—_delſous‘ ,anoi’ſi

que ceſi nev ſoit donné qu‘un demi-ton au-deſſous‘de'ſi quatrié-Ô

me Octave, de même 'que fadiézehu-deſiſpm depj: _Norte d ‘-ä

Hut de facultés n’ell pas une raiſón‘ton‘tre las loi!“ narurelles :

fi l’on pouvoir parcourirlîoctave de ſ01 , ſur la trompetteAans ce:

:zi-.- .,p . . . zz. , … ._ - ï. d‘ r"

(a) Voyez la Dímoufltapion du Principe ,Cle-lluerrpqqlekh

. l]



. v . . ’ 4 ,
fo] ln fi irc-rt‘— miladiézc ſol

o' ~ : .‘du ~ L4. 17-. zo. zz. 36. 40-. 4j. 50._l tour ('eroitjuſte3 ront

ſeroï't dir.

'Cès Inſh-umens ſont plus; ils donnent Un Accord parfait en—

rtre miſbljî , formé d‘un renverſement de la Proportion Arithmé—

quue , St qui le diſpute~_en agrément à celui dela proportion

:Harmonique: on y voit toute l’Hdrmonie de la Tierce rm' , ſavoir ,\

ſdôrſî , compoſée de celledefol' : …doncjbl y ordonne en partie, 8c

”ii n’y ell; :appellé que ;par (ſubordination , pour constituer , néan

moins, un Horiveau Mode'ou Tim. La Quinte règ‘nede chaque côté ,

-celledu’ Principe y préſide z 8( route la différence des deux Ac

'cor-AS', d’où naît celle des deux Mod” , conſiſte dans ſa ti‘anſz

poſition d’ordre entre les deb! 'ſiertes ,qui cOnÎpoſenrvcene Quin—

te. Quant à la Quinteeqkui ſe prouve altéréeen‘tre la 8e mi dans

chaque MME., elle n’ point fondamentale -d'une par: (o) , 8c

de l‘autre la Nature ne s’en ei'plique que par la \rde du… Tem

pe’rament,-qu’elle indique, 6c dont ‘elle fait cannoitre la né

-c'eſiité dans tout entreloceHÏent de Marles ( b l; ’de là v lent que cer

cdines ‘approximatious ſuffiſent à. l‘oreille', excepté dans ier Uniſſons

&OÊÏVCF-i

"Ce privilege d’avoir en ſous-ordre une Modulation, différente.

&Te le ñſienne, ne tombe qu'à la Quinte, (on Principe n’enjouit

'point , puiſqu’il ne le pourrait qu’a. la faveur de ſa Síxre _qui

lui-ell hconrmenſuràbleron 'vou donc ici la _Tm-celle ce l’rin
Cipe rappellée arlà Qlſirinre., &Comme il y ‘en a denychacum

d’un genre di 'c'rent,~ leur fubordi‘nation va juſqu’à pouwir :rant-l_

.poſer leucordredans lzſforinationd'e 'cene' ui‘nte ’_ cOmme on'

vient de le dire , ſans qu‘elle en ſouffre z du re( e c‘es ‘tierces n’ont_

;plus d’autres droits 'que de' .vider vles äenres_ 'de Muſique ar'

ceux quii _leur ſoi” propres? .ce qui ‘est du effort de la‘ Prepomor‘x

umcu c. , _ ‘ p ,

coräluons de ce qui vient d‘étre annoncé , ‘que la Muſique efl:

fondée-(tſr ILS-’Proportionÿ , ‘auſſi bien qua les ‘ann-'es Scieme's 5 8c

ce quÎOn‘peury _reconnoîtr'e de lus , c'eſt' :que la Proportion_
'Cé’omc'triqüe , par laquelle le'Prmcipe s’eſt' d’abord-Îr__1_aznifestîêl

»lui ſert pirtqurde une; ,droit qu'on ñattribuè'lpäre'illement à

çècpe 'Proporiion dans lÏArchitecture', 8c qui 'pmm‘oiç bien s’éten

dré'encOr-eſur d'entres AYYS,0u Sciences. ' ' ’ ~

. S'il ell: bien pmuvé.côn1me il le paroi: , que le Principe couz,

î (alll'e’níonflrariori du Principederrrarmvnieffldz. juſqu'à zi.

(1,) lbidem. Voyez les progreſſions à la fin du Livre , ou retrouvan

altération de z e'n 5 Winter. . '



tem d’avoir tout engffltlréfflníremette la conduite à (êspre-ſſ

miers produits ,dès-lors l’emprunt des Multiples g a) d‘evíent inu

tile; quoique le tout revienne au même , quant au fond' de l'Art ,

non quant aux premieres loi: cle-la Nature: mais peut-on ſe (later

de tour voir ,quelque lbinqu’on prenne 8c. uelque terrrPSqit'on

employe .>. Comment , par exemple , avoir m connu-le Principe de:

Proportion: dans-l’Unité , en fitivannl’ordre de— la Synthèſe. des

SGH-multiples ,, dela Nature, en unmot., après avoir reconnu

que les Sciences étoient fondées ſur ces Proportions.i Voudroít—

on qu’il ne ſûr pas général, lorſqu‘il le paroît. éviclemmemr.I

C'est un tout acc. Commentenmre la Proportion Géome'rrique ,_

celle dont le Géomètre fait le plus d’uſage , a-t—elle pû lui échap

per dans la réſonnance du Corps ſonore (à) après' y avoit' recon—

nu l’l—larmonique , qui lui eſt preſque. inutile P Et commenraprès

avoir découvert ce P'hénoménc dans la Trompette, peut-on l'a

voir abandonnée ſur le champ., lorſque ce'qui S“)z trouveimpri

mé par la Nature , doit l’être,à plus forte raiſon î, en nous*

qui ſommes ſon propre ouvrage , qu’on peut "dire paſſivemen‘t

armoniques , & dont la voix est un Corps ſonore e ll ne -faut

que ſe conſulter ſoi—même ſur ſes facultés en Muſique , pour ſe

convaincre de cette vérité. p ~

Voulons-nous 'chanter de nous—mêmes ſans aucune réminilî

çerrceëÿnous commençons toujours par monter. Suivons--nous

l'Harmonie P nous fiiſiſſons celle du Principe , ut 1m ſul m ,

ou de ſa Quinte ,' ſol ſi n’ſol , quieflz- la même. Suivons— nous

les moindres degrés naturels à la voix .> nous m dir—:ons d'un ton x

comme ut ré , même encore d’un autre ron , peut nous. con—

‘ ton ton '

formera l’Harmonie prim’tive , ut ré mi ; jamais le (femi

ton ne s'y préſentera ſans le ſecours d‘une certaine expérience;

cette expérience nous engager-elle à changer de Ton ou; \Wade 3.-

nous ne manquons pas de paſſer au TM de l'a Quinte du— premier

donné , qu’on peut appeller le Règne” ; ordre ſur lequel roulent

tous les Airs de Trompette ,. de-Cor , de Muſette , de'Vielle ,-ôc

même une bonne partie (les Dat-:po d’Arienes, ſurtour les Italien

nes. Voulons—uous paſſer outre? le Ï on mineur de !a Tin” mineure

au—deſſous du Rêgnant , telle qu"est mi , tierce du principe , nu.—

deſſous de la Quinze ſol z ſe préſente pourlo's—s Volomiers , con-une*

ë- l Cet emprunt ell employſſí dans la Démonflíation- Re. l

(sb) La raiſon même qui prive l'oreille de cette Proportion ”toit dû fait*: ~

ouvrir ~les yeux t Cc qu'on n'y entend point , on'l: voix :‘ 1.. &à 4. &dunk—ue.

8c doiucut réſonner ._ puiſque 1-. reconnu. . * l

:—ü



‘
,_

‘ſubordonné' à"&e‘ Rêgndm ~, a: &ela , ſans qu‘on' i’e ‘fèac'iie,~"fans

qu’on y pen’ſe,Ne ſuivez ici que votre instinct , v0us>verrez qu'on

‘ veus devine. ‘ ‘ ' ' '

On n’a point ,dans ce détail , cité Ie 'Ton'de la Barre ſil

nous répugne , de même que certe Quarte répugne au Principe :

il n’y a' que les têtes d’une eXpérience’ conſommée qui @achenr en

bien uſer. Cette Quai-re est le Principe même,d0nt par conſéquent

l‘Ordonnaœur du Règmnîl, autrement dit la Tom'quc, est la 041ian

'~ Or le Ton de ce Principe ne paroi: pas plutôt après celui de ſa,

Quinte , qu‘il rentre-dans ſes droits : il abſorbe tellement dans

ſon Harmonie' l’Ordonnateur , ſur lequel on s’étoit d’abord ap—

puyé , qu’une eſpèce d'inquiétude s’empare des ſens 5 juſqu’au re
tour de v(ce: Ordonnaœur 8( de ſes dépendances : remarque des

plus heureuſes pour arriver à la connoiſſance des moyens propres

à rendre le ſentiment en Muſique : c’est une langue preſqu'en—

core inconnuè‘ , peut—être même ſrivole pour des Oreilles neu

ves : plus d'une/branche tiene’ au tronc que la Nature nous of‘

fi'e , 5c cela plu‘ les rapports plus ou moins intimes entre les

branches k le'ur tronc. On en va donner deux ou crois éxem—

ples ſeulement 3 8c ſi l’on trouve de quoi (è convaincre ſur la

Vérité du fait , comme encore ſur ce que la Mélodie n’est qu'a’c—

ceſſoire en pareil cas , on ſentira du moins la néceſſité qu'il Y

avoirde bien 'établir‘ les Loix de la* Nature , pour. arriver à- cettev

cOiwictíon. _ ~

Il (ei-Qi: à ſouhaiter qu’on n’eûr jamais entendu les Chants ſur let-'

-' quels inr rouler les éxæmPles qui ſe trouvent àla‘fin: l’effet éprou—

vé dans un courſe rappelle volontiers à l’uue de ſes parties principa—

les , ſurtout lorſqu'on croit le tenir de la ſeule Mélodie , quelquefois

même de l’Acteurz N’importe cependant , pourvu qu’onvloit attentif

àl’Harmonie, 8c qu’on air ſoin de ſa faire dominer aſſez , pour

qu'on puiſſc la distinquer du Chant: ledéfaucde Proportion entre

les parties eſt un oblïacle preſque invincible' à l’effet. Eprouvo‘ns

. l'éxemple A , enſuite celui de B , 8( jugeons. Si dans l’éx'empie' A

le même Ton .ſubſiſte , l’ame doit'r—ester dans ſa_ même aſſiette 1

mais au mangent qu’drrive le TM de la (Waſte à. C. de l'exem—

le‘ B , certainemenc l’ame do‘e être émue' , 8: ſe prêter pour

' b ors à l'a ſituatíon z qui plus est , le paiſag* de ce Tan de‘h

Quatre àeelui de la Quinze D , qui n‘ont d’autres rapport-S én—

!feux que parce qu’ils 'tiennent au, Règrum , doit certainemem
. r *~ ‘ C

B. .

~ ‘faire (enrii' la différence de ces deux apoſtrophes , Tri/Ze: ‘zz-Pré” ,

. D. ... E. .

pri!” flamands ,7 8c ſ1 l‘on ajoute une Uri-ſion\lancev à leurs AG'—



cards pom-Y entretenir de là liaiſhnñ,,cçla-n!_améhe qu’une très:

petite modification-aux premieres loix de ,lafNature Remarquez ,_

mrrefle ,l’inquiétude qui vous tient ,depuisQ juſqu’àce‘quſarrive

1e Ton régi-am à E , 8c_ 'reconnaiſſez les'diffetentes ſenſations e
vous en éprouvezaffllieuHue, rien de tout celà “n’ai-dee dans‘lfzé

xemple A. ï î _ , ~

i Que l’exemple A: \Bitpliantê à. la Quinta au—d‘eſſu’s ,, on bien

à la Quatre au—deſſous de FêxempleſiB ,‘Cela ne changera rien à

la différence de leur effet. Oh Pourrait 'encore chanter ces éxem-z

ples ſàns parches , pourz m-ieuæyſ reconnqître'l’Effec de l’Harmo—
nie , dont'orçſiretranclie ménzeici l'es _acceſſoires en, Accompa—

pagnement-ï pour n’en être’ point-ſéduitä,_comine 'on lîefl enCOre.,
quelquefois de“ l’Acteur. " ſſ î ' ‘ ' '

Rappellons-nous 'ees mots, l’Amour ”iomyh'? , du _ÃGliœur de:

l’Acte de Pigjmalion , qu’on; n’äï déja’ que trop_ _cité , mais qui:

vientà propos à la question. Après avoir roulé' [far différens Tom

qui tiennent-en ſuſpens ſur le Re’gmnt, le Chœur nous _en éloi-_z

gne encore plus. en débutant enſuite par le Ton de la Quarte:

c’eſt là—que pour_ lors attentif,, [Auditeur ſouffre en quelque façong

mais Pigmalioane s’y ;bind-Pas plutôt‘en ramenant ce Ton rè-_.,

gnam , qu’un entouſiaſme involontaire (e ſaiſitïde tous les cœurs :

on leur rend_ ce qu’ils crai _ioient d’avoir perdu’ , dans l’instanu~

même ati l’on s’y attend e moins-;quoilàrle nœud. ’ ' ~_

L’c'xemple F. n’offre de différences qu’à la, finaIE, OlÏ‘la Cadence,
eſt Pärfuitafl’un côté, &,Ronſſzpu'é cte l’autre :'par certe derniere'

le T0” , de Mineur qu’il étoit, devient Majeur 3 la Tierce mineure*

naturellementrdouce, Exchange en Quinze naturellement v_ mâle,

8c pleine de force; enim la Tunique de cette. Cadence mmpziä.
est juſtement celle dont la Quartedu Règnam tient ſa (ubordiîna-_

tion. ( a ) Tantde contrastesne peuventqu’éinouvoirrl’Audiccur ,,

8E le porter à (épi—ôter auſenti'ment de L'Ãctrice—r‘

Au—deſſus de cliaque Baiſe fè trouvent différentes Mélodies,

qui n’altérent preſque poi-nt l’effet éprouvé (le l'Harmonie :il peut.,

y~ avoir ſeulement plus d’analogie d’un côté que de l’autre 5 ce ï

qui ne ‘doit point ſurprendre : il-est. tout naturel qu'entre'les com?—

binaiſons de produits qui ne ſont qu’acceffinites , on choiíiſſe celle.

qui-répond le mieux aufond'd’où‘nair le ſentiment ;le haut plu»

tôt que le bas , le plus chantant en un mor.

Il y a grande différence entre lEs effets moraux. ,' 8c les Offers

phyſiques : lies premiers: doivent Percer ‘juſqu‘à l’ame .8L ne le.

iït) SolÎeR 031m: ee' , k- ticnc &ſubordination de ‘IE-bémol . camillev

rm' la tie-nt de 1d.. _

A



8

peuvent qu’en imitant la Nature. Or la Nature ne s’explique

u‘harm0niquement ; ici telle Conſonnance , telle modulation.

i plaît , la telle autre la révolte, ( a) pendant qu'elle ne paroi:

nullement s’occuper de la Mélodie , que nous ne devons u'à

norte incapac‘itélz‘ſôſ ) ce n’éſi' par cqnléquwt 'que pour lese ets.

phyſiques que la Mélodie 'est télérvée A; la variéte des Tous ou

Modes n’y eſt de nulle importance* du bas, du— haut , du fort ,
du doux î, du lent , du vif , du coulé , du marqué , mêmes notes

répétées plus ou' mOin‘s rapidement , voilà tout : non que cela n’ait

ſes agrémens , 8c qu‘on né doive s’y plaire; l’eſprit peut même

y‘ trouver ſon compte ; il fau: de la variété partout : mais l‘hom

me doit-il ſe borner à de ſimples amuſemens , lorſqu‘il peut

trouver dans 'la' même ſource dequoil’all'ectEt d’une manière bien

plus ſenſible. Que du moins il reconnoiſſe la vérité, s’il ne veut ,ou

ne peut s’y prêter. llfauc une certaine expériencedans l’Art,dont

le moindre' Novice ſe croitv ſuffiſamment muni, pour qu'on puiſſe’

juger de quelle part vient l’impreſſion qu’on reçoit : la par-M

fie ſupérieure ou' chantante est ſouvent la ſeule qu‘on écoute ,

6c l’on croit lui tout devoir , lorſque l’impreffion reçue' ne vient.

que de l’enſemble. C’efl ainſi que s’égarth ,quelques Auteurs qui

veulent parler de tout. ~ - . -

On a beau ſe perſuader que les ſens nous trompent, : réflexion,,

Plchent , raiiÜn‘, tout s‘évanouit à la premiere idée qu’on ſe,

orme ſur un (’ffct de Muſique 5 cela est plus fort que nous. C’eſt

dans cet Art principalement, que nous croyons tour voir dans

lepeziz eſpace qu’embraſſeuotrevuè'iNos plus grands Diſſerta

teurs en' Muſique y ſont juſtement aujourd’hui les moins favo

rilës~de la‘ Nature :—il ſèioit à ſouhaiter ?n'on voulût les éprouver

.ſur les faits cités vers la fin de. ce Pro 'pectus sv c’eſi; pourlors.

u’onſeroit en état de juger , 8c de laurs talens , 8: de leurs con—z

naiſſances. Voiqu’il ,en ſoit , on leur offre des Méthodes dont,

ils pourront profiter ,l s’ils les trouvent dignes de leur attention.

La premiere de Ces Méthodes est pour apprendre la Muſique‘, mê-..

me aux Aveugle-s‘ 5‘ on peut en faire un jeu pour les enſans. 041 y ſ81

commande iiirtout' d‘accompagner les Commençans aveeune.

Harmonie' comp‘let‘fe , 8c de leur. enſeigner l’Accompagnem’ent;

le pintôk qu’il _letra poſſible , [i lÎon vent qu’ils deviennent prompteñ.

Hip-guz- 89 ‘-z _. ~ - . i

w… b.] Sans le ſecours des nouveau Corps ſonores qu’intmcluit lag

Pmpoxrion Gèoinètiiq’ue’z notte Mélodie en Ieſicroit à ur ”ii ſal , dont nous

ne devons. même la ſucceſſien qu‘à. notre incapacité i puiſqu’ils ſont toujours

Gennes enter-nhl” ’ (
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ment Muſiciens: c’est le ſeul moyen deformer l’oreille à la Mu~~v

fique en peu de tems S elle ſe forme difficilement àchamerſèul.,

même en Duo ;c’est l’ouvrage de l’Harmonie _5 qu’on ne -s'y

trompe pas ;la Nature nous le clic aſſez. -

Ce qui peut avoir retardé le progrès de la Muſique en France;

c’est que les paroles ont été généralement le principal objet des

Amateurs. En fallait-il davantage pour les priver du ſentiment

qui réſulte de l’Harmonie dans ſes plUS belles Cordes , 8c dans

les expreſſions qu’elle produit? De deux objets que l’on conſidére',

celui qui nous occupe le plus distrait abſolument de l’autre :. 8c

l’eſprit alors trop prévenu ſuſpend ſon activité naturelle 5 il ne

fait plus ſes fonctions, il n’opére plus 5 ou s’il agit encore, ce'

n'est qu'en pure perte, 8C ſouvent même-au préjudice de l'Art.

Le véritable Amateur n’écoute les paroles quepour juger-ſi elles—

ſont bien renduè‘s en Muſique; tant-mieux ſi elles (ont bonnes 5.

mais d’abord , c’est ce dont il s’occupe le moinszil y revient arr—

ſuite par_ réfiéxion. Voyez ſi partout oû ſe pratique la Muſique

Itslzenne, on penſe beaucoup aux paroles , pasmême pour ju

ger ſi elles ſont bien renduè‘s? On en ſeroit ſouvent la duped

Queccla ſoir. dit en paſſant,pour avertir celui qui veut ſe renñ‘

dre capable de porter quelques bons jugemens en Muſique ,p de

ne regarder d'abord les paroles que comme un Capevas ſur le

qUEl le Muſicien distribuè’ſrs brodedies. ~

Si le François ſe fût nourri (l‘Harmonie dès les premiers mo

mens de ſen penchantpourla Muſique , il ſeroit devenu -Muñ

ficien comme les plus grands Maicres , du moins par le même

canal qui les a tous formés , c’est-à—dire, par l‘oreille 5 ce qui ſuf— '

fit à qui ne veut que jouir z le Po'e'te , ſans doute , enauroit pro-<

ſite’ ,, 8c connoitroir mieux ce qui convient à l’Art: c’est pourv

nous y acherpiner, que-le Code en question est près d’éclore.

La deuxieme Methode donne la poſition dela main ſur le

Clavecin 8c ſur l’Orgue , avec toutes ſes dépendances i de ſorte =

qu’elle y‘ ſert également pour les Piéces 8c pour l'Accompagne

ment , même'pour tous les Arts d'exercice. - - -

La troiſième Méthode contient l’Art de former la Voix , c’eſt—ï
à-dire, qu’elle eſſnſeigneà tirer dela Voix les plus beaux ſons_ ~

dont elle eflr' capable dans coute ſon étendue' ;d’où ſuivent les~

moyens d’augmenter cette étendue' au—delà des bornes ui a'-

roiſſent d’abord naturelles , 8c d’arriver atoute la fléxib‘ilite néceſ'-

ſàile pour exécuter. les plus grandes difficultés: Méthodev non‘

encore uſitée en France 5 où l’on ſe. contente d’enſeigner le. goût

du Chant, lorſque ce goût .ne peut .naître que du ſentiment qui'

l
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neſecommunique point; Le défaut de_ connoiſſance fait qu'om

s'en tient au hazard,qui donne aux uns les facultés dont- ils’agir a

8c les refuſe aux* aurres. Plus on eſt &nfible à-la perfection, plus

on ſe preſſe d’y arriver; alors le travail', la gène, la torture ,

tout s’en mêle; de ſorte que plus on avance dans la courſe .,

plus on s’éloignedu but, parce qu’on a pris-l’a mauvaiſe route i'

on perd un tems infini dans ce Labyrinthe , on ſe décourage à*

la ſin e 8c toute la conſolation qu’on-croit pouvoir en tirer ,c’est

d’attribuer à la nature des vices que de mauvaiſes habitudes ont—

fait contracter, 8c qu’il ſeroit bien facile dre-réformer, fi l'on-v

vouloir oublier quÎon n’ajamais chanté, pour rentrer tout de nou—

veau dans la carriere. Il ne faut pour cela , que Confiance , Conſ
tance', à* Patience, ſurtout.Pr”cdre la peine de ſin’z” poinrprendnda

grace en dépend, elle est incompatible avec la gêne. On peut dire

_ que les graces ſont filles de l’aiſànce, comme elles ſont compagnes ~

de la beauté : 8c qu’est-ce que la beauté ſi ce-n‘est la perfection P

L'exrrême étendue' 8c la grande flc’xibilité -dves Voix chez les.

Ltaliens doivent cerrainement prévenir en ſaveur d’une Méthode*

qu'on tient en 'partie d’eux: on _v ajoure ſeulement un moyen

par lequel tonte perſonne d’une oreille ſenſible pourra juger de

.le plus grande beauté du' ſon ; puis un Accompagnement très

m‘ccſſaire pour entretenir les ſons ſur le même degré‘ , qUand”

on les files étant aſſez commun au: Commençons de les hauſſer en;

les filant,& de les baiſſer en les diminuant. Cet Accompagnement

pour le Clavecin ou l'Orgue ſe conçoit 8c S‘apprend~à la premiere

lecture. E—n cela , comme dans tout-le reste~ñ, le moyen d’arriver

promptement‘ est de ſe bien examiner dans toutes ſes opérations,

8c de ne peint ſe preſſer. Voyez marcher cet Enfant au ſortir du;

berceau', ſe reſſe—t-il E hélas !ilïrn’oſe encore , il ſent qu’il tombe—

roit. mais mſenſiblement ſa force augmente , ſes mouvemensë

ſe forment , ſon courage s’é’verruè’, il arrive Enfin à courir

comme lcs autres ,ſans trop ſçavoir comment. Voilà l’image 8c

lÎc'xeniple de notre Blé-ve en- Muſique , il‘ lui ſuffit d’être bien

dirigé. Le progrès dans les Arts marche connue l‘aiguille

d’une Monïre , elle avance toujours ſans qu'en s'en apperçoive..

Laïquarriéme Méthode regarde l‘Accompagnement d‘u Clavecin

ou de l’Orgu‘e; elle eſt totalement établie ſur le plan qu—'en a

dOnré l'Auteur en 17-31.. excepté qu’il l’a ſoumiſe 'au-xv chiffres'

en uſage, oû les doigts d’un côté 8c l’oreille de l‘autre préviennent

toujours à tems 8c a propos le jugement. Cetze Méthode ſEmble

être imaginée pour les Aveugles , comme il ſemble ‘auſſi que la;

Nature ait prévû que la marche la' plus natureileaux doigts-
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ſur‘ le Clavier' ſhivroit ' exactement l’ordre le plus régulier de

l’harmonie. Cette marche est une pure Méchanique dont l’acqui

ſition peut ſe fan-e en moins de deux mois d’exercice ,avec une

main ſouple 8c toujours obéiſſante au mouvement des doigts 5'

CF qui demande toute l’attention poſſible z auſſi n'eſt-ce pas

ſans raiſon qu’on a crû devoir s’étendre ſur la poſicion de la

main , dont dépend le promt ſuccès. l’ar cette Mêcbanique bientôt

les doi ts prennent , pour ainſi dire ,connoiſſance du Clavier;

connoiſ ance d’autant plus néceſſaire que l’oeil doit toujours être

a porté ſur la Muſique qu’on accompagne z connoiſſance , qui

d’ailleurs nourrit l’oreille de toutes les routes Harmoniques,

pendant qu’elle préſente à l'eſprit un exemple ſidéle de toutes les

, régles dont il doit être instruit;ſi bien que le juoement, l'o

redle , 8c les doigts d’intelli ence concburent enſêmble à pro—

curer cn p‘eu de tems les per ections qu’on peur déſirer en ce gen

re: telles \bm du moins les vnè‘s de l’Auteur. l‘ar’éxemple , ſans

regarder le Clavier ni les doigts , après les avoir'arrangés pour

un premier accord , on reconnait ſur le champ au ſeul tact , 8c:

la Balle fondamentale ,—8c la diſſonance quand il y en a: ſans

s'occuper des régles , tomes les marches poſſibles s’exécutent dans

leur juste préciſion , à dans toute la promptitude néceſſaire: ces

doigts préparent 8: ſauvent toutes les diſſonances comme d’eux—

mêmes : Connoît-on l’une des deux Notes à la ſeconde ‘, touiours

. indiquées par ces chiffles , í , ‘Tr , 7. ou l. l’aUtre ſe trouve ſur le

champ 8c tout l'accord enſenible , ne s’agiſſant que d'arranger

par tierces les doigts qui restent , de que que côté que ce ſoir;

l’Octave dela Baſſe repréſentanrd’ailleurs la ſeconde de 7 , 8c de 2.,

' l’une ait-deſſus, l’antre au- deſſous : le plus bas des deuxdoigts àla

féconde l’un de l’autre deſcend toujours d’un demi-ton ſur la Nate

’ ſenſible, indiquée par un Diéze , un Bêquare , ou par un chiffre

barré 3 8c ce doigt le lus bas est toujours la Ta'm'qïzc du Ton dé

clâré par cette Note enſible : enfin l’habitude une fois acquiſe

de toutesles routes fondamentales données dans les exemples,

oû ſe r'econnoit tout ce qui vient d'être annoncé , les doigts
rennent, comme on vient de le dire , une telle connoiſlſiance

du Clavier, dans les plus grandes tranſpoſitions même, qu‘ils ſont

preſque toujours dans le cas de prévenir le jugement 8( la mé—

moire, bien entendu qu‘on n’employe le Pouce dans les Ac—

cords que lorſqu’on en poſſéde parfaitement la pratique. Quel

avantage pour Former l’oreille , 8c pour procurer aux Aveugles

les moyens d’arriverà la Compoſition 3 Vel avantage enctñil'e

pour les perſonnes' déja capables d'exécuter une 'Baſſe à livre
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ouvertë il ne s’agit d’abord que de la main droite' dans tOus ſes

premiers éxercices , pendant leſquels on s’instruit des régles ,dont

.l'éxemple ſe trouve toujours ſous les doigts. '

La cinquième Méthode achève la Compoſition , don't la qua

triéme a déja fait l’ébauche , 8c les préparatifs ;elle s’y trouve ,,

_en effet, de la plus grande importance , puiſque ſans le ſecours de

l'oreille nul ne dort ſe flatter de réuſſir dans la Compoſition.

Nous ne ſommes tous devenus Muſiciens qu’à la faveur de ce
guide fidéle , qui nous aſi ſuggéré ,, par une ſuite d‘e tems aſſez con -

dérable , les différentes routes harmoniques dont nous ſommes

en porleflion., juſqu’a ce qu'enfin l’Auteur des Méthodes pro—

poſées en ait découvert le Principe : Principe qui n'a. ſervi qu’à

tirer de la confuſion les régles de l'harmonie, en lui donnant,

dans la pratique, le titre de Buff: find/;mentale , ſur laquelle

est établie la Méchanique des doigts dont on vient de parler.

On ſuppoſe donc, à quiconque voudra ſe livrer à. la Compo—

ſition , une connaiſſance 8c un ſentiment u commun de l’Har

monie; ne pouvant guéres ſe ſatisfaire ſri: ces deu-x points que

par le moyen de l’Accompagnemem. On ne ſera plus déſor

maisla dupe de ſon trop de prévention pour de médiocres talenn

ſur leſquels on a peineà ſe rendre juſtice. Tout est donné dans

cet Accompagnement; le ſimple , &- le plus compoſés L’oreille—

y est prévenu'e', 8c s’y met à portée de pouvoir preſſentir ;c’eſt

le grand point, pour quel'imagination- ne ſoitjamais ſuſpendue'.

Quand même les ré les connuè‘s ſeroienr ſans reproche, qu’est-ce
que des régles qui a-Ëſierviſſent le génie .ï C’est àl’ima— ination d’or

donner :auſſi n'a-t—on entrepris la Méthode domi »s’agit qu’a

prèsavoir découvert le moyen de la laiſſer agir-,cette imagina—

tion , en toute liberté : elle n’a pas plutôt produit un Chant, que~ la

régle' en fait trouver la Baſſe fondamentale , 8c par conſéquent

toute, l'HarmOnie , dont on 'diſpoſe‘ à ſon gré: est-on arrê—

ïé dans (a courſe , l‘imagination lè refuſe-t—elle à nos dcſirs , la.

ſucceſſion obligée de cette Baſſe fondamentale_ nous remet

ſur la voye, juſqu’à nous écarter des routes trop communes ,—

ſÔPpoſé qu'a nous ayons le goût aſſez délicat pour ne pas nous

Contenter de celles qui pourroienty tendre: n‘euflions-nous pro

d‘uit que‘ deux Meſures de Chant , cette Baſſe peut nous le ſaire

continuer auſii longtems que nous le voudrons, même avec les

variétés de modulations les plus agréables. On s'explique d’ail—

leurs , dans la Méthode , ſur les talens qui ne ſe donnent point ,

qui ſe développent à meſure que l’oreille ſe ſonne ; 8c

Pour cet effer il faut écouter ſouvent de la Muſique debt‘ous les
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sgoûcSÆmbr-aſſer un goût national plutôt qu‘im autre, &en proud

ver qu’on est encore bien Novice dans l’Art. ~

On doirjuger , ſur le modéle de nos ſenſations en Muſique ,

c’est-à-dire, ſur ce qui réſulte de la. Trompette ou du Cor,

quelle doit être norre aptitude pour la 'Compoſition : c'eſt pour

lors qu’il faur ſe méfier de ſa préſomption. Sentir le fond d’Har

monie (hr lequel roulent les Airs de Trompette , c'est déja beau

coup , quoiq‘nc ce ne ſoit rien encore en comparaiſon de ce qu'il

faut lèmir de plus. Quelle opinion avez—vous de l’Auteur des

Tymbales, ’ui donnent justement la Baiſe fondamentale de ces

Airs en q'uellion ë On a pû l‘en applaudir : mais en a-t—il été

beaucoup plus avancé pour cela! Il a fait de la Pro/'e ſans [effa

wír . (i le- bon mor de la Comédie peut être hszardé ſar- un pa

reil ſujet, 8c voilà tout. Liſez Zarlino ,ce Prince des Muſiciens,

»ſelon quelqu” - uns , reconnaiſſez combien il étoit encore‘

borné : voyez tantes les Méthodes de Compoſition 86 d’Ac

compagnement qui ont paru depuis , vous ,y 'rrouverez bien

quelque choſe deplus , mais non pas tout à beaucoup près.

Or , ’s'il a pû échapper des Connoiſſences, tant du côté du jugeñ

ment que 'du côté du ſentiment , â des perſonnes nomries

dans l’Art , 8c qui ont crû pouvoir y donner des'loix, jage’z

de ce qui doit vous manquer , à vous qui n'êtes guéres plus

aïancé qua l‘Aureur des Tymbales , 8$ qui Voulez décider. Cela
vous ſuffit vcependant pour 'entrer dans la carriere 2 mais ne

vous flatte-z ’ a trop. Savez-vous ,ou ſentez-vous , par exemple ,

dans quel ”ï débute on Air , s‘i'l est Majeur ou Mineur; dans'

quel rapport ell: celui qui le ſuit ; fi (es phraſes ont une lon

gueur pmportíonnée à ſon rapport z quelles en ſont les C»1mm ;

dans quel moment il change z distin uez-vous aiſément un inter—

valle d'un autre 5 ſentez-vous la difference du M;ſur au ſuperflu ,

du Mim” au #initial-!Mu demi-ton Diatonique ou Majeur au

&mL-ton Chromatique ou Mineur , d'une Waſte a la Quinta &c

Savez—vous ſeulement laquelle des deux vous enrendez 3 &vous

voulez décider ,encore une fois , ſans pouvoir‘même juger fi'le

défaut vient de l’exécution ou de la choſe. ( a) Attendez, vous

étes en chemin , mais un peu trop loin du but: vous trouverez

de vous-même, par îéxemPle, la Baſſe fondamentale de tous lcs

repos d'un Chant (la) , 8c ces repos (e font ſouvent ſentir de

deux en deux meſures, du moins de quatre en quatre; n‘est-ce

pas déja beaucoup? inſenſiblement Vous irez plus loin 8c vous

arriverez. Souvenez-,vous de l’aiguille d’une Montre.

' (a) Epreuve“: adreſſées d ne: Diſſcruteurs

..(5 l NouYÊ-ÎI Syllême de Muſique . Chap. X. p. )4.
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. Les deux dernieres “Méthodes, l’une-pour'AccomPagner fins z

chiffres , l’au‘tre pour le I’rélude,.tiennent tout des deux précéden—

tes , dont il ne s’agit que d‘expliquer les Principes rélativement à

leur objet. Trouver la. Baiſe fondamentale de tout Chant donné , -

doit, certainement ſuppléer au Chiffre; puiſi1ue la Baſſe ſur ila—

quelle qn diſtribue’ l’Harmonie est- un Chant. Avoir toutes les —

routes fondamentales (bus les doigts par l’exercice qu’on doit en

ayoir fait ſur les exemples qu’on en donne ,il y a là dequoi four— —

nir a'u Prélude,~dont la variété est meme affi ée par les ren— -

verſemens poſliblesst connus 5 on ſuppplè d’ail eurs une habitude

acquiſe ſur le Clavier parun exercice de différens Airs ,d’où l’on

tire-millepetits ricochers plus agréables les uns que les autres v

pour lſornement-du Chant* ~ z . , z '

r ‘Par _ces Méthodes on ſaura comment il faut enſeigner ,-,~ 8c ~

comment _on doit l’être. . - -

_ Le :Code de Muſique—pratique compolêde ſept Méthodes ſor- .

meſa deux Volumes in- 4°, dont~un imprimé en beau caractere

(_ * ) &ſur beau papier , l’autre :avé 8c impriméſur papier pa

reil ä-ccluides Opéra. Le prix es deux VolUmes ſeira pour les

Souſcripteurs de vingt-quatrellivres , &de trente pour les par—

(Ëmnes qui n’auront pas ſouſcrit Les Exemplaires_ ſeront livrés

aux Souſcripteursà la ,SaintMartin :758. 7

*. Quçique cette entrepriſ ſoit-,de nature à_ éxiger beaucOUpde .

dépenſe,, on ne demande 'auc ne avance de la part des Souſ

cripteurs s‘ils auront ſeulement a bonté d’envoyer, ou chez l’Au— v

:Zur, me du Bom-Enfin” près_ lp_ Balai: Royal , ou chez le fill”

bache-ſue'. Librairç rue .Megan , fill. Templadxÿaût , leur'.

Souſcription_ ,l ſuivant la formule ci-après_ ,avec _leur adreſſe éxacz

tement écrite. - L ñ T ñ .

,- .Ïcprpffidrpayer-laſoauundó 24 lim-pgm un Exe”)

plaireïdu Code de.“Muſique-Pratizu( pM. R43

meau’, ‘pour lequel j’di'ſaaſèfii,,/Y'_6; Le; ?Efieffcmntanp

ledit 'Exe/”Plainſi …A - , ,

A ñ 7 ..cr . . , ‘x…“ll’7g;;,lſ_-)N .i z."

‘ ‘ ' ñ ' ’ - ‘ ;fiv -

(H Pour faciliter l'envoi de ce Proſpeflus dans les'PróvinEes du Royaume

8c dans les Paÿs Etrangers , en _a été forcé de ſe ſervir d'un petit Caractere ï

celui de l‘Ouvrageſerade beaucoup plus gro: dc très-beau.
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